  1 . Mots  oubliés 
 _ _ _ _   tout un art que d'a _ _ _ _ _ _ __  le  feu.  Il faut savoir c _ _ _ _ 

la cendre ,  mettre  en   t _ _ _ _   les  ramilles et  les  brins de fagots  ,   et   gli_ _ _ _ _   dessous   le   p _ _ _ _ _ _  journal  .

 _ _ _ _ _qui ne savent pas  a_ _ _ _ _ _   le feu  ne  seront  j _ _ _ _ des  

trappeurs . Gouver _ _ _    le   f _ _ _ _    est  une science .  Il  faut  qu'un 

feu  se  fasse . Si  vous  le  re _ _ _ _  ,  il  r_ _ _ _ _ _ de  s' élancer ,  vous  

p_ _ _ _ _  l' aider  en  soufflant  délicatement  sur  les  p _ _ _ _ braises.

  Quand  il  _ _ _  _ _  vigoureux  ,  vous  pourrez  le  s _ _ _ _ _  , il  

rep _ _ _ _ _ _ _  de  plus  belle  .


2 . MOTS  OUBLIES 

Penché  au  b_ _ _ _  de  ma  fe_ _ _ _  _  j'ai vu  p _ _ _ _  une pau_ _ _

 v_ _ _ _ _  cour_ _ _ _ en deux, vêt_ _  de  haillons ,  coi_ _ _ _ _   d' un  

chap_ _ _ _ _   de  p_ _ _ _ _ .

Elle  al_ _ _ _ _, traînant  la  j_ _ _ _ _ si péniblement que je re_ _ _ _ _ 

au c_ _ _ _ _ _  la d_ _ _ _ _ _ de tous ses pas.

Plus  l_ _ _ _ _,  un  grand  ch_ _ _ _  jaune  ron_ _ _ _ _  un  os  . 

Un  b_ _ _ _   chat  blanc  le  re_ _ _ _ _ _ _  avec  envie .  Dans  la  rue 

baignée  de  so_ _ _ _  ,  ces  trois  êtres   suivaient  _ _ _ _ destin  . Sans 

hâte  , l' après - midi  s' écoulait  .  

   1 . Mots  oubliés 
 C'est  tout un art que d' allumer   le  feu.  Il faut savoir    creuser
la cendre ,  mettre  en   tas  les  ramilles et  les  brins de fagots  ,   et   glisser dessous   le   papier  journal  .

 Ceux  qui ne savent pas  allumer  le feu  ne  seront  jamais  des 

trappeurs . Gouverner  le   feu   est  une science .  Il  faut  qu'un 

feu  se  fasse . Si  vous  le  remuez  ,  il  refusera    de  s' élancer ,  vous  

pourrez  l' aider  en  soufflant  délicatement  sur  les premières  braises.

  Quand  il  sera  vigoureux  ,  vous  pourrez  le  secouer , il  

reprendra  de  plus  belle  .


2 . MOTS  OUBLIES 

Penché  au  bord    de  ma  fenêtre   ,  j'ai vu  passer    une    pauvre 

 vieille   courbée   en  deux  ,   vêtue  de  haillons ,  coiffée  d' un  

chapeau     de    paille  .

Elle  allait  , traînant  la  jambe  si  péniblement  que  je  ressentais  

au coeur   la   douleur   de tous ses pas.

Plus  loin  ,   un  grand  chien    jaune  rongeait    un  os  . 

Un  beau   chat  blanc  le  regardait    avec  envie .  Dans  la  rue 

baignée  de  soleil  ,  ces  trois  êtres   suivaient  leur   destin  . Sans 

hâte  , l' après - midi  s' écoulait  .  

